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Avant-propos
Eugenio Amato, Élisabeth Gaucher-Rémond et Giampiero Scafoglio

TEXTE

La légende de Troie demeure sans doute l’un des mythes «  fonda‐ 
teurs » de la conscience et de la civi li sa tion du monde occi dental, qui
traverse toute l’évolu tion de la litté ra ture grecque et latine, jusqu’au
Moyen Âge et même au- delà. Les diffé rentes inter pré ta tions de cette
légende donnent pour tant une idée claire de l’évolu tion sociale et
cultu relle, à savoir le chan ge ment des valeurs éthiques, poli tiques et
esthé tiques, qui a carac té risé au fil du temps la récep tion du mythe.
Dans l’un de ses écrits les plus célèbres, le Discours Troyen, l’orateur
et philo sophe grec Dion Chry so stome (I -II  s.) s’efforce de montrer,
contre la culture clas sique tradi tion nelle d’origine homé rique, que
Troie n’a jamais été prise  : Dion y relit, en des termes nova teurs et
origi naux, surtout très clai re ment anti- homériques, le mythe troyen,
en faisant appel à d’autres versions incon nues, dont les origines ne
sont pas toujours si faciles à trouver. Il s’agit d’une version alter na tive
et, pour ainsi dire, «  provo ca trice  » de la légende de Troie, qui eut
beau coup de succès au Moyen Âge, grâce aussi à la traduc tion latine
du discours de Dion que procura Fran çois Philelphe, et dont s’inspira
à son tour Jean de Beauvau pour sa version française.
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Le témoi gnage de Dion n’est pas pour tant le seul exemple d’une
version alter na tive de la légende de Troie  : il avait été précédé par
d’autres auteurs, tel que Dictys de Crète et Darès le Phry gien,
modèles pour l’auteur  du Roman de Troie. Ainsi que le prouvent les
œuvres de Dion, de Dictys et de Darès, cet ensemble de « variantes »
du mythe troyen, peu répandu et presque inconnu dans l’Anti quité
Clas sique, se diffuse large ment à l’époque impé riale et tardive et
jusqu’au Moyen Âge, où ces varia tions sur le mythe clas sique non
seule ment sont beau coup appré ciées, mais offrent aussi de la matière
pour des oeuvres célèbres (que l’on pense au Roman de Troie ou au
Philostrate de Boccace), non sans laisser des traces clai re ment
visibles dans d’autres écrits, tel que le Trésor de Brunetto Latini ou la
Divine Comédie de Dante, où la narra tion du mythe troyen occupe
une place moins importante.
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Cette approche « inno vante » du mythe de Troie est à la fois consé‐ 
quence et preuve d’un chan ge ment culturel capital, qui marque bien
la tran si tion du monde antique au Moyen Âge. La réin ter pré ta tion de
cette légende corres pond en effet à une vision nouvelle de la civi li sa‐ 
tion ancienne, filtrée à travers l’époque impé riale et tardive puis
remo delée par la menta lité et la culture médiévales.
Ce numéro théma tique de la revue Atlantide a pour but d’analyser et
d’appro fondir les raisons de la «  créa tion  » et de la diffu sion à
l’époque impé riale et tardive de ces varia tions sur le mythe clas sique
de Troie et la préfé rence qui leur a été accordée au Moyen Âge.
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On ne s’éton nera pas que soit consi déré en premier lieu le De excidio
Troiae  historia de Darès le Phry gien, que Mario Lentano soumet à
une analyse systé ma tique afin d’en dégager les carac té ris tiques prin‐ 
ci pales, formelles ou topiques, en réser vant une atten tion parti cu lière
aux rapports qu’elles entre tiennent avec l’histo rio gra phie. Ce texte
fait aussi l’objet d’un examen critique par Graziana Brescia qui, adop‐ 
tant une autre pers pec tive, inter prète le récit de l’enlè ve ment
d’Hélène en réfé rence aux caté go ries rhéto riques des status causae et
à la notion de raptus utilisée dans les textes juri diques. Mireia
Movellàn Luis foca lise ensuite l’éclai rage sur les deux oeuvres
“jumelles” de Dictys et Darès pour mettre en lumière les « stra té gies
de la fiction » : ces expé dients, visant à conférer aux textes une crédi‐ 
bi lité qui riva lise avec la tradi tion homé rique, font croire qu’il s’agit de
chro niques plus anciennes, voire contem po raines des faits narrés. Un
épisode parti cu lier raconté par Dictys et Darès, la trahison de Troie
par Énée, est étudié par Concetta Longo bardi qui, à partir de l’allu‐ 
sion contenue dans le Carmen saecu lare d’Horace (vv.41-44), suit les
traces de cette variante de la légende jusque dans les exer cices
rhéto riques de l’époque impé riale. Le mythe troyen se trouve aussi
revi sité par Ausone, dans  ses Epita phia  heroum  : Florian Lepetit
révèle toute l’ambi guïté et l’ironie de ce poète à l’égard de la matière
homé rique, réin ter prétée d’une manière inno vante en faveur des
Troyens et au détri ment des Grecs.
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L’impor tance accordée à Dictys et Darès dans la litté ra ture latine
n’enlève rien à tout l’intérêt que suscite l’épopée impé riale de langue
grecque : l’ Ilioupersis de Triphio dore et la Suite d’Homère de Quintus
de Smyrne. Laury- Nuria André souligne les traits nova teurs qui
ressortent de la repré sen ta tion du “paysage urbain”, en parti cu lier
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dans la descrip tion de la ville de Troie par ces deux auteurs  : la
concep tion de l’espace y diffère de l’épopée tradi tion nelle et, témoi‐ 
gnant d’une évolu tion des critères esthé tiques, se rattache à
l’influence de la Seconde Sophis tique. L’origi na lité de Quintus de
Smyrne est souli gnée égale ment par Valen tina Zanusso, qui explore
les tech niques de l’imita tion et de la varia tion appli quées au
modèle homérique.

Daniele Mazza aborde lui aussi la ques tion de l’imita tion, mais en se
concen trant sur un motif parti cu lier  : la descrip tion du bouclier
d’Achille au chant XVIII de l’Iliade, qui fournit le point de départ à une
série de scènes figu ra tives, dans  la Suite  d’Homère de Quintus de
Smyrne et  les  Dionysiaques de Nonnos, prolon geant l’héri tage  des
Argonautiques d’ Apol lo nius de Rhodes. Isabella Nova s’attache à un
autre aspect de la lecture «  alter na tive  » de la légende troyenne  :
dans  ses Progymnasmata, Liba nios fait un éloge para doxal et ingé‐ 
nieux de Ther site  ; la démons tra tion englobe le témoi gnage de
certains docu ments icono gra phiques, qui confirment la réha bi li ta tion
de ce person nage, désor mais doté d’une nouvelle iden tité, affran chie
de ses liens avec l’Iliade.
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La mouvance de la légende de Troie au Moyen Âge s’effectue prin ci‐ 
pa le ment selon deux axes, qui répondent à des enjeux respec tifs  :
d’une part, l’influence du chris tia nisme se fait sentir dans la réécri‐ 
ture du mythe (souvent assortie d’un juge ment de valeur dépré ciatif
porté sur le monde païen et sa culture) ; d’autre part, l’appro pria tion
des origines troyennes a pu servir les inté rêts dynas tiques de
plusieurs peuples, Francs, Normands et Turcs.
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Dans la para phrase biblique écrite en hexa mètres par Arator au  VI
siècle après Jésus- Christ, la ville de Troie est mentionnée comme le
lieu de la mort et de la résur rec tion d’Eutyche : Roberto Mori montre
comment le poète affirme la supé rio rité du récit chré tien sur l’épopée
homé rique, dont il conteste le carac tère fictif et mensonger. La
récep tion chré tienne du mythe troyen conduit égale ment à fustiger
l’héroïsme de certaines figures, par un rappro che ment avec la cheva‐ 
lerie cour toise  : le person nage d’Hector, malgré le succès qu’il
remporte tout au long du Moyen Âge, véhi cule une image ambi va‐ 
lente de la fonc tion guer rière, que Sandrine  Legrand explique par
l’incom pa ti bi lité entre les valeurs païennes et l’idéal cheva le resque
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prôné dans la litté ra ture médié vale. Orestis Karavas s’attache à
déceler, dans l’oeuvre du poète grec Collou thos,  l’Enlè ve‐ 
ment  d’Hélène, les inflé chis se ments subis par la légende tradi tion‐ 
nelle. Fabio Stok examine l’impro bable origine troyenne reven di quée
par les Normands dans  les Gesta Normannorum de Dudon de Saint
Quentin au XI  siècle, par analogie avec leur attri bu tion précé dem‐ 
ment réservée aux Francs. Les Turcs figurent aussi dans la liste des
béné fi ciaires de cette recons ti tu tion fantai siste des origines
troyennes, au même titre que les Francs  : Thomas MacMaster se
fonde sur l’Edda de Snorri Stur luson, qui semble faire écho à la Chro‐ 
nique de  Frédégaire, pour recons ti tuer la genèse de cette singu‐ 
lière mythologie.

e

Le Moyen Âge invite à une relec ture globale de la légende de Troie,
dans une approche inno vante. La traduc tion fran çaise de  l’Historia
destruc tionis  Trojae de Guido delle Colonne, elle- même conçue
comme une mise en prose latine  du Roman de  Troie de Benoît de
Sainte- Maure, révèle, sous l’éclai rage minu tieux que lui soumet
Cathe rine Croizy- Naquet, combien la matière troyenne, au fil de ses
réécri tures, solli cite l’atten tion de l’histo rien médiéval, dans sa fonc‐ 
tion média trice visant tout autant à trans mettre la vérité passée qu’à
flatter les goûts et les préoc cu pa tions d’un nouveau lectorat, notam‐ 
ment à la cour de France. De fait, la trans la tion de la légende dans la
langue verna cu laire peut emprunter deux voies diver gentes, celle de
la fidé lité et celle de l’éman ci pa tion à l’égard du texte- source, comme
en témoigne l’analyse compa ra tive  de Julie Métois à propos des
traduc tions  du De Excidio  Troiae de Darès le Phry gien réali sées,
au XIII  siècle, par Jean de Flixe court et Jofroi de Water ford, dans le
prolon ge ment de Benoît de Sainte- Maure, qui avait déjà adapté
l’auteur latin. Du point de vue idéo lo gique, poli tique et reli gieux, le
récit du siège de Troie a pu nourrir, à travers l’iden ti fi ca tion avec
Constan ti nople et Jéru salem, une réflexion sur les tensions entre
l’Orient et l’Occi dent et sur l’enjeu des croi sades  : Florence Tanniou
rassemble plusieurs témoi gnages, du  XII  au  XIV  siècle, de cette
réin ter pré ta tion du mythe païen dans l’histoire des recon quêtes et du
Salut. Ce parcours médiéval ne saurait être complet sans passer par la
Divine  Comédie de Dante, où plusieurs réfé rences mytho lo giques
évoquent les versions «  alter na tives  » de la légende de Troie, sous
l’influence directe de Dictys et Darès ou des œuvres qu’ils ont inspi ‐
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rées  : Franco Chiappinelli nous mène sur les pas de Dante et nous
invite à un nouvel examen de ses sources.

Dans le prolon ge ment de cet itiné raire chro no lo gique qui suit la
forma tion et la diffu sion des variantes de la légende, deux contri bu‐ 
tions témoignent des ré- interprétations en vigueur à la Renais sance,
à une époque où se trouvent rassem blés et revi sités, au prix d’une
cohé rence parfois diffi cile à construire, les patri moines cultu rels des
mondes antique et médiéval. Valen tina Pros peri étudie la récep tion
de Dictys et Darès chez Pétrarque et Coluccio Salu tati, dévoi lant une
étape impor tante dans la destinée de ces récits troyens. De son côté,
Jean- Luc Vix s’inté resse à un ouvrage publié à Bâle en 1573 par Petrus
Perna (Belli troiani scrip tores praecipui), qui contient la traduc tion de
poèmes homé riques et d’autres textes, parmi lesquels ceux de Dictys
et Darès et les décla ma tions «  troyennes  » de Liba nios et
d’Aelius Aristide.
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La lecture de cet ensemble d’article permettra, du moins nous l’espé‐ 
rons, de faire ressortir, à travers un réper toire étendu et diver sifié, les
versions “alter na tives” de la légende troyenne de l’Anti quité tardive au
Moyen Age (sans oublier la Renais sance et la tradi tion cultu relle
euro péenne qu’elle intro duira à son tour). On voit émerger une dyna‐ 
mique de vaste ampleur, scandée par les relec tures succes sives de la
légende, elles- mêmes tribu taires de moti va tions cultu relles et de
pres sions idéo lo giques qui, pério di que ment, s’imposent en rapport
avec les événe ments marquants de leur époque (comme l’atteste
l’exemple des croi sades) ou encore de reven di ca tions politico- 
religieuses, qui s’affirment dans la défense de la foi chré tienne et
dans la propa gande dynas tique des origines illustres desti nées à la
glori fi ca tion d’un peuple. Ainsi se trouve confirmée l’impor tance
cultu relle de la légende troyenne, dont l’impact n’a jamais faibli depuis
l’Anti quité, résis tant aux boule ver se ments histo riques et idéo lo giques
les plus radi caux. Mais il s’agit aussi de révéler l’extra or di naire plas ti‐ 
cité de cette légende, apte à servir de “grille ou clé inter pré ta tive”
pour accéder à la vérité des diffé rentes époques dans lesquelles elle
se propage et dont elle finit par devenir l’expres sion métaphorique.
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RÉSUMÉS

Français
Mythe fonda teur de la civi li sa tion occi den tale, la légende de Troie revêt une
impor tance cultu relle dont l’impact n’a jamais faibli. Pour tant, la mouvance
des textes révèle des variantes qui ne respectent pas la tradi tion homé rique.
C’est au prix de ces versions alter na tives, voire provo ca trices, que le mythe
a pu surmonter, de l’Anti quité au seuil de la Renais sance, les boule ver se‐ 
ments histo riques et idéo lo giques les plus radi caux. Le présent volume, à
partir d’un réper toire de sources variées, grecques, latines, fran çaises ou
italiennes, se propose de suivre la plas ti cité de la légende dans ses aspects
éthiques, poli tiques et esthé tiques, en retra çant chro no lo gi que ment les
étapes de sa récep tion et la rééva lua tion de ses héros : sans cesse revi sitée,
réin ter prétée, l’histoire troyenne s’est pliée aux enjeux les plus divers, qu’il
s’agisse de la critique du monde païen sous l’influence du chris tia nisme ou
des inté rêts dynas tiques réac tivés dans la ques tion des origines, jusqu’à
servir de clé inter pré ta tive aux époques succes sives qui l’ont accueillie et
dont il s’agis sait de flatter les goûts et les préoccupations.

English
The import ance of the Trojan legend as a found a tion myth of western civil‐ 
iz a tion has never dimin ished. However, Homeric tradi tion has been subject
to evol u tion and changes over time: indeed, this myth has over come the
most radical histor ical and ideo lo gical upheavals from Antiquity to Renais‐ 
sance thanks to its flex ib ility, devel oping altern ative and even provoc ative
versions. This volume, relying on various sources belonging to Greek, Latin,
French and Italian cultural tradi tions, is aimed to follow the ‘plas ti city’ of the
legend in its ethical, polit ical and aesthetic aspects by retra cing some stages
of its recep tion, as well as the rework of its char ac ters and events over time.
The Trojan story, endlessly revis ited and rein ter preted, has faced different
chal lenges, as the criti cism of pagan world under the influ ence of Chris‐ 
tianity or the revival of the ques tion of the origins react iv ated by polit ical
interests, until becoming an inter pret ative key to the culture of successive
epochs that have welcomed it and have lever aged on it to respond to their
tastes and needs.
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